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Après trois années d'immobilité, c'est munie d'un corset en
plâtre qu 'elle reprit ses cours au lycée d'Amiens corrigeant les
copies de ses éléves, allongée. Carriére de professeur faite avec
joie au milieu de jeunes filles dans leurs meilleurs moments, celui
où elles accèdent à l'univers littéraire.

Puis elle fut mutée au lycée Lamartine de Paris, poursuivant
avec l'exercice du professorat de français, sa carrière littéraire.

Elle devint membre du jury du Prix Fémina.

A la retraite, elle revint à Montpellier sans toutefois
délais ser ses activités parisiennes surtout celles de juré du prix
Fémina.

Féministe et amie de Suzanne Colette-Kahn, Vice­
Présidente de la Ligue des Droits de l'Homme, elle la soutint dans
la lutte des programmes et des diplômes dans l' enseignement
public. Elle se défiait d 'ailleurs des dogmes et des systèmes « Les
lois se trompent dit un de ses personnages surtout quand on veut
ajuster le réel à des fins métaphysiques ».

Vaudrait-il la peine de parler aujourd 'hui de Jeanne Galzy,
si elle n'avait été que l' Allongée de Berck ou l' une des puissances
du prix Fémiua ?
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PRIX FE:.\II:'iA

STATeTS Dr cmIITt FDII\A

TITR E 1

.\ n TI CL l:: P R};)lIER. - L e com it é F E ) ll>: .-\ d écerne un p rix annuel dam le
Lu t d'e- ncou ra per le ", le t t re c e t d e r e nd r e p lus étroites le ... re lat ion ... de confra t erni t é

ent re Je" femm es de l et t r es.

.\ n T. II. - C n j u r y de F e m m e s dt.' L ettre s. réunies à P a r is en n ovembre o u en
décem bre. es t cha rg édex a ru ine r le m ér ite d es vo lumes p résen tes et d t.' d écerner le Prix .

.-\ lI T, Ill. - L u Prix de j . OOO franc s, d it .. PRIX FE~II>:.-\ )' ser a a ttr ib ué- à
u ne œ-uvre lit t é r aire . la m eilleu re de l'a nn ée. œ u vre d 'imagina ti o n écri t e e n Ia nuue
Iro uçai - ,e . p ros e ou p oésie . q ue l'aut eur soi t u ne Iemr ne o u un hom m e.

TITRE II

Ce Prix ne po urra êt re part ag è.

11 devra en coura ger un e ca r ri ère e t r éco m p en ser u ne œuvre fort e et o r igi nale.
t èmoig na n t de r éell e... quali tés de p e n s ée et de force . e t qui so it en me m e tem ps u n e
pro m e sse de veni r .

TITRE III

AnTI CLE P TI r: ;\l !I: R. - L'Assem bl ée gé nér a le a li eu cinq fois pa t a n . e n octob re .
n ovembre et d écembre . et ch a q u e fo is qu 'ell e est co nvoq u ée pa t Je bureau. D a m "a
dc ruicre r éunion. elle attribue le PRIX FE~n>:A.

.-\ RT. Il. - Ell e éli t p our un an un bureau co m pos é d 'une Pr ésid e nte t' t d ' une Vice­
P r évidente . Lf' !O me m b res so r t an ts so nt r éél igib lec. rn Secrétai re perpé tuel cboi ... i
pa r le Comi t é- e ct adjoint a u bureau.

.-\ RT. Ill. - L ·.-\!-..emblé e est li b r e de pour vo ir pa r élect io n à cha q ue v acance
ct peut eadjomdre de -, membres nouvea u x . sarr e t o u te fo i... d épa s ser le n ombre d e
v in e t- ci nq.

A RT. J\" . - L e vo t e t" ...t effectif à la majorité absolue . 11 se r a secre-t . E n cas d e
par ta ge épal de voi x. le vo t e d e la Pré sid e n t e compte po u r deux. Un me mbre d u jury
Ile peut pas dé léguer il un aut re le d r oit d'élection. ce p en dant il a la facili té de vo ter
pa r co r res po n d ance p o u r l'at t ri bution du Prix à la conditi on d ' a v oir a s sis t é a d eu x
a u moins d es réu n io n s p r éli mina ires , P o u r l'élec t io n d u burea u o u p our un membre
nouvea u la p r ésence est indi spe nsable .

.vnr. y , - Le s au teur s p ourront p oser leu r candidat u re . mais to u t m emb re
d u Couu te peu t et doi t "i~llal er t' Il se a m-e les li vres q ui semblent m ér iter d ' êt r e dis ­
cu r és.
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LE PRIX FEMINA

En 1923, Jeanne Galzy obtint le Prix Fémina Vie Heureuse
pour son roman « Les Allongés » par 12 voix contre 6 à
« l'Equipage » de Joseph Kessel.

Parmi les votants : Mmes

Brisson
Andrée Corthis
Cladel
Duclaux
Claude
Ferval
Femande Gregh
Jane Catulle-Mendés
Poradowska
Rachilde
Gabrielle Reval
la duchesse de Rohan
TA JLL.\ :-: DIEH

Severine
Marcelle Tinayre
Hélène Vacaresco
Lucie Delarue ­

-Mardrus
Edmond Rostand
Strene
Zanta
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Citons les opnnons élogieuses de la presse de l'époqne
éditée par Rieder et Cie.

Jean de Pierrefeu (Les Débats)

A côté de la beauté littéraire, il y a dan s « les Allongés » une
valeur de pitié humaine intense, un rayonnement de bonté si

émouvant qu'on ne peut rien mettre au dessus.

Aldéric Cahuet (L' Illustration)

L'oeuvre dominante de l'année.

Jacques Patin (Le Figaro)

Une des plus poignante méditations qu 'on ait écrites sur la
douleur humaine.

Paul Souday (Le Temps)

Ce qui est tout à fait frappant, c'est le souci qu'ont tous ces
pauvres gens, et d'abord l'auteur même, de trouver un sens à
la douleur et de vouloir absolument qu 'elle ne soit stérile ni
pou r l'humanité ni pour eux-mêmes. Mme J eann e Ga lzy a

brodé là-dessus des pages très délicates et bien émouvantes,
d'une belle envolée philosophique. on songe à Pascal en lisant

Mme Galzy : voilà, croyons-nous, un bel éloge.
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Charles Derennes (Bonsoir)

C'est un des meilleurs romans, ou, plutôt de séries
d'impressions vécues, qu'il m'ait été donné de lire ces

temps-ci

Lucien Descaves (Le Journal)

Soixante livres signés d'un nom de femme s'entassent sur ma
tahle. Voilà l'un des meilleurs.

Raymond Escholier (Le Petit Journal)

Après cela, tout commentaire est impossible, tout éloge
impuissant. Devant cette sublime inspiration, le mieux est de

se taire et de s'i ncliner très bas.

Andrée Viollis (Le Petit Parisien)

Il n'est question, dans ce livre, que d'infirmités, de fièvre,
d 'agonie, de mort, et pourtant de cette lecture on sort la tête
haute, aimant davantage les hommes et la vie. Un miracle?

Non, tout simplement le sortilège très humain d'une belle âme
de piti é et de bonté.
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Sur sa biographie, elle serait devenue membre du jury
Fémina en 1940 à 57 ans. Des informati ons plus précises situent
sa prise de poste quelques années après .

Néanmoins, jusqu'en 1977 cela fait 37 ans d'exercice.

167 ouvrages dédicacés par les candidats au prix Fémina
furent remis à la Bibliothèque Municipale en 1981 : cela constitue
pour Jeanne Ga!zy la notoriété qu'elle avait dans le jury Fémina .

~ ,J -' EU C '"; .;).1,- "

1''' 5
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Qui aurait pu penser qu'un autre prix F émina avait laissé
une trace dans notre bonne ville. En effet, Marguerite Audoux
avait donné son nom au centre d'apprentissage installé dans les
locaux de l'ancienne fabrique de bougie Fauquier, avenue du Pont
Juvénal.

Or Marguerite Audoux présente son roman « Marie Claire »

en même temps que « Le Mystère de la Charité » de Péguy.

Sous la présidence de madame Alphonse Daudet, le Comité
du Prix Fémina se réunit autour de suppositions diverses sur la
candidate. Avait-elle écrit son livre toute seule, avait-elle été
pastourelle ou couturière, avec qui vivait-elle ?

'lYH J.\ ' I Il .\HHY Juré lui porte la bonne nouvelle de son
admission et rencontre une petite personne agréable
« naturellement naturelle » parlant avec aisance, clarté, pittoresque
donc très capable d'avoir écrit ce livre.

La biographie de Marguerite Audoux, née à Sancoins dans
le Cher le 7 Juillet 1863 avait perdu sa mère jeune et l'assistance
publique d' alors l'avait conduite à exercer la profession de
bergère et de couturière.

A l'âge de 18 ans, elle s'installe au 6 bis de la rue Léopold
Rolet à Paris.

I3
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Elle consigne ses souvenirs dans un gros cahier. Des amis
le portent le portent à Octave Mirbeau qui le fait éditer en 1910
sous le titre de « Marie Claire ».

Ce livre est bien accueilli par le public et elle obtient le prix
Fémina en 1910 malgré l' accusation de supercherie. Le roman est
un succés, traduit en cinq langues. 11 apporte aisance à la petite
couturière.

Cependant, malgré la parution en 1920 de « L'Atelier de Marie
Claire » et en 1926 de « la Ville au Moulin », elle mourut jeune et
presque oubliée à Saint Raphaël en 1937.

Quant an centre d' apprentissage, il a également disparu au milieu
de l'extension d'Antigone.

.\1. Al"Dür:X
.1!arie- Clair l'
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SON OE UVRE

Que dire d'elle en survolant son oeuvre : elle fut bien plus
Maïté que la fille insatisfaite du mercier du 14 rue de la
République de Montpellier, plus Eva Deshandres que la jeuue fi lle
à qui Madame Segond Weber sut apprendre le langage de la
passion, plus le Marquis d'Alba, l' oncle Otto ou le vienx Parazol
que la fille qui se voulait garçon et ne cesse pourtant jamais d' être
fenune enfin, plus Madame de Sauve que la militante de
l'émancipation féminine.

Trois romans ressortent de son oeuvre :

« Les allongés »

Prix Fémina la fit sortir de l'obscurité.

Histoire d 'une belle jeune fill e très douce, immobilisée par le mal
de Pott, alors soigné uniquement par l'air marin et le repos.

« La femme chez les garçons »

C'est plutôt un journal qu'un roman qni relate l' expérience d'une
jeune fille appelée à remplacer un professeur mort au début de la
guerre 1914-1918 au lycée de garçons de Montpellier.
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« Le retour à la vie »

Suite des « Allongés ».

Enfin guérie du mal qui l'avait immobilisée. Elle revient à
Montpellier exercer sa profession et retrouve la joie de vivre et de
créer.

A côté de ces oeuvres si personnelles, les oeuvres
historiques paraissent froides : histoire de Marguerite de Valois,
reine sans royaume accompagnée de son recueil de poèmes sur
ses amours. Histoire de Diane de Ganges (petite ville au nord de
Montpellier qui fut célèbre pour ses filatures de bas de soie)
histoire éditée en 1945 et rééditée en 1949 sous le titre « Le Dieu
Terrible ». Diane fut empoisonnée et massacrée par ses beaux­
frères le 13 mai 1667. Enfin la biographie de Georges Sand et la
vie intense d'André Chenier biographie également, réalisées plutôt
à partir des textes que d'un travail d'histoire littéraire.

Elle réapparaîtra dans « La Jeunesse Déchirée », ouvrage
écrit après la dernière guerre sur les cours d'un professeur qui
refuse la soumission à l' occupant et aux décrets de Vichy.
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Dans ses oeuvres, l' on découvre une dem i-douzaine de
thèmes dominants comm e l' expose Monsieur le Professeur
J acques Proust lors de son discours de rèception à l'Acadèmie
des Sciences et des Lettres de Montpellier.

LA TERRE

Ce pays de garrigues, de sable et d'eau où eUe a passé son
enfance « Maguelone» l'ancienne cathédrale, la première où fut
créé le Diocèse de Montpellier, figée sur les étangs dans son
roman « Le Retour à la Vie ».

Qnarante ans après, eUe reprend ce thème en
Snrprise de Vivre » et « Le Rossignol Aveugle »

J EA NNE GALZY

Lit SURPRISE 1

DE 'VIVRE 1

ro man

i

1969 dans «La
J EANNE GALZY

LA SUIIPItISE nE YIYIIE

Le privilege de la vie - et du
r om an qui la r eflet" - c'est de
chan ger liao" rep it . Le . de.tille" .
le s p lu s st ables "'>lit tioud a in b oul e­
ve rsées par d e. acciden te exté­
r ieu re, m ais aUlilii l ''' l la pOllosée
Ol}"tité rie u. e de la pab, ioll el l'ècis­
te uicn t d'iusriu cte iU CO ll ll Ull d e lI OU R­

mêwes.
DaIM leur r éliiùellCe du Lan gue­

doc, les Uesbaml r ès .'apprê ten l à
re ce voir Ev .., qu i vie n l d'épouser
leur Co h aîné Da vid, j,é ri ti"r d 'u ne
lon gue dy nastie d e ha nquiere.

Qui p ourrait d .wi ner, il voi r
cCUe fa mille Iloml,r c u se, r a ti. cm t.l ée
chaque ao ir pou r la lecture d e la
Bi lli e, que p resque IOU. porl ent
le ur . ab imcâ

El p c ur tunt la uro r t inopinée d e
David rh ël cr ll u cou pable n i&­
tcnee, D an iel el l 'a do les cente
Suzanne fe ro nt, gui,lé. l' ar leur
j al ousie , b plus é tra n ge d èceu­
vert e, et I't nsuunr tce llild a 6erll
pour Eva l 'instrume nt d e b Iata­
li te. C'e st la su r(lr ise d e viv re .

Au ;;; l' e>:acle el s évère pei n ture
d 'Un mil ieu de graud. Lonrgeoi l
p rotestante Iuit-el!e M. udllin place
il d es lal.l " lIu " .l e j ar di ,, " 1 0 U' la
lune, i. la r ivièr e enc ombré e d e
nénuphars, il la n uit cha ude oû le
La ign enl d es j eu nes femmu heu­
r eu eee.

Ces cont rastes, qu i fon l l' ail rai l
d e ce roman, ne ao nt pas gratuite.

Le po uv oi r d e pl aisir e l la joie
d 'u isler que d éeeu vre Ev a p ro­
le sten t ce ntre III viei lle not ion d a
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LA CAGE (ou la PRISON)

Elle fut prisonnière du corset dans « Les Allongés » puis le pays
occupé par l'armée étrangère dans « La Jeunesse Déchirée ». Le
mariage était également une sorte de cage dans le monde
bourgeois dont elle était issue.

---- -- --_ . . .---_._-_..

JEAi\ :\E GALZY
J E .>\ I\ \ L 1; ·\ 1, 1.\

,
LES ALLONGES

rom an

G AL LI MA R D
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LE SECRET

Inavouable dans « L'Ensevelie », la liaison incestueuse entre père
et fille... dans la Grand 'Rue, les passions et les crimes que ne
réussissent pas toujours à cacher les façades respectables des
vieux hôtels montpelliérains. Enfin « L'Initiatrice aux Mains
Vides »,: l'histoire d'une liaison tendre entre une jeune femme
professeur de lycée et l'une de ses élèves . Dans « La Fille » :
inceste à nouveau mais seulement évoqué nullement consommé.
Mais l' àge venu, l'expérience et l' évolution générale des moeurs,
les deux premières rencontres d'Eva et d'Hilda, la nuit au bord
d'une rivière dans « La Surprise de Vivre » est un des plus beaux
morceaux de poésie érotique .
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L'Ensevelie
- HOMAN

JEANI'Œ GALZ\'

L'INITIATRICE
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A ' ., ' 1\'": ,\ 10 1111·: 111·:
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LE MIROIR

Un certain narcissisme de la romancière qui évoque deux êtres de
même sexe et de même sang qui s'éprennent l' un de l'autre. Dans
« Les Allongés », il permet au malade immobile de voir par
réflexion ce qui se passe à côté et derrière lui. Dans « La Surprise
de Vivre », glace des portraits et reflet sur l'eau de la rivière sont
aussi des romans symboliques.

J EA:,\;X E CO .\ L Z\ '

L 'DIAGE

I.1I. ~ên"r ll. le de Boismag"y. "di te Mine po ur se,.
inl im e... ......, ins ta llêc dans u ne luul"us" " iI1a d e
SlI.i n l-Grr mAÎn ''l' r .... q ua i .... mar;a!!:". pt une ..ie d e
co nquètes , E lle dê len d "i el urieusem ... nt 5:1. b"..u lé ,
soign ée rar lin.. rl'mme <le "on lia ne", Mad ame GanDe,
et r eço it e ncor-e to r ee IL on lmagei .

E III.' fai l n 'ni r- de Majun j:::l.. pour en faire Fon hé­
r i t iè r e e l l'i n i tier :1. la ..il' mon dain e, n ""Iil(, l , Il "
Car ole, jeun.. llau"'jt' l'On n e ëlevé e au x ha .." ...l... du
lI,'u n i!'l.n .. lointain .... Carole 'l au J)"ce e , )' "hloU lt H !I
camarade, pllr eon erot isme . ses paru res , l' etrau!1:cl ê
d e . 0 11 lu ae . Aulour d' c il .. la cu r ios ité du adol..~ren l c ~

, 'émeu t. Lu u nes J'en d r nl e l III d étcs teut, D'aulfe~

l'lldlll i rt>nl. T oul u sont pr ètes il lui r-one tr uir-e une
de~li ll ~ e fOlllllne ' 'lue et ce roma n r-ouee p~étex lc

qua n.1 ~ Ii Tl e d Oline b. Carole une ba ll"" e d~ ,.ha ~"a nl

'l'''~ lo ulU pr- eunen t pou r une hllll"u e de " .. n~a.Ll I,' ~ '
Ca rol e n r- Il'' ltlcn l 1'1l ~, enr , un [onr- , fi. la sor-ne du
Iv c ée , mell anl il profit l'a he enee de madame Ganne .
eue , 'nI l',",, ,n ''llf,l' en ville . Il yu u ne ph ot o de jeune
acteu r qui r. ,oudnin eni e ée , l' a ache t ée, la c1lO"I.e
dan. u n li ue, "Il r ~yc ay..e loute la Iou gu e <l 'UII p"e­
n' ;e r ~"" i l e t d 'Dullln\ plu s de t rouble 'lu 'au pfio. de
Min e yiri l li. sllo t e e l ha n lcc d e l ou yen ire, elle yit
dao. ' u ne IItm o.phh e d 'amou r .

Où n t le r éel 1 OÛ t'. t l'ima ~iDai rt' ? Elle ne le
n it pl u• . Il''11 h 'l'I rd ~ . le pr tnte mps , les demi-conli­
deneee , Iïnl:f,nio. ilc d.. la ronde Elisabeth Gou~~ ,
fill e de l'à'i~lI i('r , eon .l ru illen t autour d 'ell~ '11l~ le ­
genti l." q ui tle Yient l ' u en lu re de lou lel ee s peh tCl lil les .

Ca rol e l'orlira du cercle enehlllll ê , e o lrainee par
Mine yen un e de l'n rf,~;d('nru d '~If, mai~ tOD les
lu ao len , m a l ~rê ln deme ntis du r éel , po u..nÎn'ot
leur r êve . I.e . enyieu.... de Ca role auront be au
tai r e . R ien ne d élac h..ra Éliubelh r i . es fi d iolr~ d e
la fic tion qui 1. t'Xaucé leu r j f'Unr Le' o iD de bonheur .
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LES TOMBES

Chemin de la mon représenté par les tombes de la cathédrale de
Maguelone dans « L' Ensevelie », arrière plan de la photo du
professeur mon à la guerre 1914-1918 dans « La Femme chez les
Garçons », Dans la Grand'Rue, fantasme curieux de la mémoire
collective montpelliéraine, le cadavre d'une femme très belle
conservée un temps dans une baignoire remplie d'alcool au
Chàteau d'Alco puis embaumée. Dans « La Reine Marguerite », la
dépouille de cette dernière attendit plus d'un an dans son cercueil
avant d' être ensevelie. L'oeuvre de Jeanne Galzy s'oriente vers le
fantastique par la réincarnation dans « Celle qui vint d' ailleurs » et
qui revient hanter les lieux où elle a aimé.

+ ~:.

JEA NNE GALZY J EANNE GA L Z,"
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La fin de sa vie
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LA FIN DE SA VIE

Elle fut également très marquée par la mort de ses parents,
de son père qu'elle aimait beaucoup « Le Panou Chéri » décédé à
64 ans le JO Novembre 1914 puis de sa mère disparue à 76 ans le
2 Mars 1932.

Mais c'est la disparition de sa soeur Augustine-Antoinette­
Berthe, née le 25 Janvier 1889, sa cadette de six années et
décédée le 26 Avril 1961 d'une longue et cruelle maladie qui l'a
grandement peinée.

En effet, elle légua par son testament du 14 Juillet 1971 la
villa « Beauséjour » de la me Guillaume de Nogaret à Montpellier
à la Ligue Nationale de la Lune contre le Cancer.

Le Centre Municipal d'Action Sociale fut déclaré par
jugement interprétatif du 23 Novembre 1981 légataire des
quelques meubles en tant que seul représentant des Foyers de
Vieux (aujourd'hui Clubs du Troisième Age). La surprise fut de
trouver la villa Beauséjour ouverte et occupée par de jeunes
étudiants qui précisèrent que de nombreuses personnes inconnues
profitaient de la maison ouverte et inoccupée, avaient fouillé les
archives et emporté petits meubles et bibelots. Par contre les
meubles imposants furent récupérés par le CMAS et affectés dans
ses établissements. Les archives, p êle-mêle, manuscrits et copies
d 'éditeurs furent réservées à la Bibliothèque Municipale selon les
dispositions testamentaires.
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Le Club du Troisième Age , allée de Clémentville fut
dénommée Jeanne Galzy en 1982. Le 23 Juin 1988, le Conseil
Municipal , dans le quartier de La Martelle, donne à une impasse
le nom de Jeanne Galzy.

Berthe Baraduc n'a pas laissé de nom en litt érature connne
Jeanne, mais elle a essayé en écrivant avec nne sensibilité exquise
des livres pour enfants « Miniki toute seule », l'histoire d'une
chatte», et « Le voyage de Brizi », le roman d'un pigeon. Elle
s'occupe avec amour de son jardin et se déplace fréquemment à
Paris savourant toutes les richesses de la capitale : « je vais viens
vire voir revoir visite vertige H.

Admise à 87 ans à l'Académie des Sciences et des Lettres
de Montpellier en section littéraire au fauteuil N°20, Jeanne ne
prononça pas son discours d'entrée. Jeanne Galzy avait horreur
des honneurs mais il est bon de rappeler qu'elle était Chevalier de
la Légion d 'Honneur et Chevalier de l'Ordre des Arts et Lettres
(promotion 1957).

Elle est décédée le 6 Mai 1977, à l' âge de 93 ans dans la
maison de retraite Saint Antoine à Montarnaud, bourgade proche
de Montpellier.

Elle fut enterrée le 10 Mai 1977 dans le caveau familial du
cimetière protestant de Montpellier. Lors des obsèques, son
dernier poème, écrit à 93 311S en 1976 ci-après fut lu :

« J'écris au rythme de ma vie,
avec le chant qui monte en moi

toujours tenace
comme une cadence de marche »

23
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« J'écris pour dire mon amour
Insatiable et impérissable

Comme une vague
Qui bat le rivage d' un port »

« J'écris pour dire que je fus
Parmi l'éternité du monde

Le bruit éphémère d'un pas
Le banement indiscernable

D'un souffle passant sur le sable
Dur coeur cene aile de colombe »

Un poète de mes amis conclu ses obsèques : « Le ciel de
mai lui-même laissa tomber quelques larmes »
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OEUVRES DE JEANNE GALZY (1883-1977)

DESI2 l'1ATION DE L'OUVRAGE
D.HEDE AGE DE

PARUTION L'AUTE UR
La revanche de Boileau (en l acte) 1911 28
ROMANS
L'ensevelie 191 2 29
L'ode aux barbares 1917 34
Cassandre (théâtre) 1922 39
La femme chez les garçons 1922 39
Les allongés {prix Fémina) 1923 40
Perséphone 1924 41
La Grand' rue 1925 42
Le retour dans la vie 1926 43
L' initiatrice aux mains vides ( . 1':":' 1:r'"III" I.:,' 1929 46
Les démons de la solitude 193 1 48
Jeunes filles en serre chaude 1934 51
Le village rêvé 1935 52
Les oiseaux des iles 1941 58
Le pays perdu 1943 60
La caae de fer 1946 63
Le dieu terrible 1949 66
La femme étrangère (prix Alice Barthotà 1950 67
La ieunesse déchirée 1952 69
L'image 1953 70
Le parfum de l'oeillet 1956 73
Celle oui vint d ' ailleurs 1958 75
La fille 1961 78
La surprise de vivre 1969 86
Les sources vives 1971 88
La cavali ère 1974 91
Le rossignol aveuele 1976 93
BIOGRAPHIES
Sainte Thérè se d'Avila (nrix d'Académie) 1927 44
Catherine de Médicis 1936 53
Margot, reine sans royaume 1939 56
Diane de Ganges 1945 62
La vie intime d' André Chénier 1947 64
Geo rges Sand 1950 67
Agrippa d'Aubigné 1965 89
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DESIG NATION DE L'OUVRAGE
DATE DE AGE DE

PARUTION L'.~UTEUR

REVUE S
Mercure de France
Nouvelle revue francaise
Revue Hebdomadaire
Grande revue
Ecrits nouveaux
Nouvelles littéraires intransizeant 1932 49
Picaro littéraire
Diverses adaptations radiophoniques 195011960 67177




